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Nuus summEs sur 13 b1J1111e \'uie 
La vie s' inscrit d ~ms la Nalure préscnle autour de nous h chaque mo­

ment , comme elle s'inscrit dans l'Hisloire des Choses e l des Hommes. 
L'évolution d ' un animal au cours des ères pom alleindre la ·\'i e el subsis lcr 
est semblabl e à l'évolution d'un outil permettant de m eilleurs rendem en t". 
P:.irlout , dans le temps el dans l'espace, la vie domine e l ses ex igences sont 
parmi les Grandes Lois de l'Evolulion des es pèces e l des conquêtes sociales 
el scicn tifiques des Hommes. Or, la Grande Expérience de la vie s 'effectue 
non pas uniquement dans les la boratoires, dans les salles fermées, dans 
J'isolemenl, mais bien au contraire dans la Nature. Nous ne sommes pas les 
~euls :1 penser que ce gigantesque laboratoire que constitue ln Nalure nous 
esl largement ouvert et qu'il s'agit d'y pénétrer hardiment. En lisant •Noire 
Eté'" u11vrage sovié lique de Elena 011spenskafa, j'y trouve une pa~e splen­
dide qui corrobore ce que nous affirmons par tous les moyens depuis Lrenle 
ans. Nous assistons à une discussion entre deux savants sovié tiques, Lous 
deux biologistes : le Professeur Lopa tin e e t le Professeur Charov. Cc dernier 
se confine avec ses étudiants da ns son laboratoi re tandis que l'aulre entraîne 
ses élèves au milieu de la nalure pleine d'éléments et de prom esses scienti­
fiq11cs. Eco11tons le Professe ur Lopatine : 

« /, e paus a besoin dp savanls novaleurs el Clwumski form e des mani­
p11lale11rs de laboraloire. Lui, ça l'arrange d'avoir des subalternes qui obéis­
sent sans réfléchir. Toi, non, mais lu commences à l' imiter, par paresse, 
par .rnffisance. Tu le dis : je m e fais vieux, je suis célèbre, je peux m e 
reposer. Non, mille fois non ! Tu m e reproches d'imposer aux éludianl.~ 
l'élude des sujels combinés. Je reconnais que c'esl une lâch e complexe, 
mais cela forme les savants l'i c'es l ulile. Mes tl l11dianfs s'occupent des gre­
nouilln depuis plus d'une année, je recu eillerai leur documenlalion, je Io 
publierai, el lu verras que ce .'iera un lravail de valeur ... T11 ris de m es 
rxpérienCPs ... El loi, lu ferais bien d'y penser ... 

- Je ne peux pas courir d eux lièvres à la 1fois. 
- Personne ne le le demande . Tu travailles loujours isolém enl. C'esl 

inadmissible ! 
Nous avons des naluralis lPs qui circulenl dans les bois sur la pointe des 

pieds cl observcnl la vie. lis regardent s'éba flre les oiseaux. El nous appre­
nons aux jeunes à en faire aulanl : postés dans un e Imite en branches, ils 
doivenl compler les arrivées d es parenl.'I au nid, les refrains débités par le 
pinson .. R éfléchir, CP n'est pas obligaloire. L'essentiel, c' e.'i l de n e pas 
intervenir ... 



Nous avons des morplwlogistes qui connaissent le moindre vaissea1t 
.rnnguin el sont capables de dessiner le système digeslif de n'importe quel 
reptile. Quant à l'influence que les modifications du climat et d es conditions 
d e 1Jie exercent sur la circulation du sang, cela ne les regarde pas. T oi aussi 
tu pêch es par ce côté. Personne ne connait les rongeurs mieux que loi. Tu 
les étudies depuis quarante ans. Où ça? Au laboratoire, loin de la nature. 
Drtns quel but tu les étudies ? Quelles Mches se posent devant toi ? ... A 
fran chement parler, /11 n'as qu'une lâche qui es t très nette : détruire les 
rongeurs nuisibles, m11.lliplier ceux qui sont utiles ... Ce n'es / pas en le 
cn11finanl au laboratoire que lu l'en tirems. Toi, lu traverses les bois sur la 
pointe des pieds. i11oi, je tiens à marcher en mattre. lei, je casserai une 
bra11clle morte, là je planterai 1111 arbre, ailleurs je veuplerai de poissons un 
elrtng, j'élèverai des castors. J'exterminerai de.~ chenilles. 

- Le bon Die1t en personne, railla Charov. 
- Mieux que cela I Un savant. Un biologiste. La biologie, c'est la science 

d e la vie. Un grand mol qui implique de grands droit s. Nous avons des pou­
voirs étendus, mais nous ne ferons rien isolém ent... Or, loi et /Ps amis, 
vous avez morcelé CP mol en plusieurs {raclions : naturaliste, morplw logisle, 
syslémalicien, zoogéographe, endocrinologue, œcologue ... El chacun de vous 
suit son sentier, rétréci à dessein el comme séparé des autres par des mu­
railles de pierre ... Toi, lu as un cabinet avec murs épais, aux fen~lres pas 
très grandes ; tandis que m on laboratoire à moi, ce son/ tous les centres 
d'é levage el sovklwz d'animaux a fourrure de l'Union Soviétique ... 

Par delà les continents, nos idées se rejo ignent. Il e n cs l là-bas qui 
pensent comme nous, que les murs de n os classes sont encore lro p épa is 
e l les fenêtres trop étroi tes. Nous devon s donc encore Julter pour que celle 
parcelle de vie qui entre puisse a u moins cons tituer le levain des Ecoles 
de )'Avenir. > 

H EN RI GUJLLARD. 

N.Il. - Noire Eté, pa r E lena Ouspenskaïa. E ditions en la ngue étran­
gère. - Moscou. 

La suptriuritt dE l'f cule Muder11e 
Cette s upériorité est aujourd'hui inscrite dans les laits, résulta ts de trente ans 

d'expériences dans des milliers d'écoles. Nul ne la conteste. Toul a u plus ose-t-on 
certaines objections q ui visent moins nos techniques elles-m êmes que l'opportunité 
-Je leur introduction dans nos classes : • Elles ne sont pas possibles dans les classes 
surchargées•, nous dit-on. Comme si d'autres méthodes y étaient possibles. Elles de­
mandent trop de travail a u maître. Mais comme le travail est plus intéressant la 
fatigue est moindre. Il y faudrait une meilleure préparation des éducateurs ... C'est 
pourquoi nous organisons des stages e t demandons la transformation de l'Ecole 
Freinet en séminaire de l'Ecole Moderne .. . Et il y a, objecle-t-on, surtout les examens. 
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Voici justement une réponse... chiffrée. 

(L'auteur n'ayant pas signé l 'article qui a été séparé de la lettre d'accompagne­
ment, nous ne pouvons donner l a signature. Nous demandons à l'auteur de nous; 
envoyer un mot que nous publierons). 

A PROPOS DU RENDEMENT 
Si les exam ens ne sont pas une mesure valable du rendement scolaire , ils existent, 

e t la réuuite de nos écoliers reste pou1· les fa milles, et souvent pour l'administration, l:a 
e.enlc • jauge • de l'e lficac ité du maître. A l'intention d es h ésitants, voic i quelques chil!rea 
o!liciels qui prouvent largement que l 'emploi des méthodes modernes n'est pas inconci­
liable avec le succès a u C.E.P.E. 

A la dernière conférenco pédagogique M. l'l.P. cle S. a établi les statistiques suivante& 
porlnnt sur tou s les enfants n és e n 1942 et ayant reçu l'enseignement da ns sa circona­
cription. Pour les écoles à 2 classes : 

51 % ont obtenu le CEPE. 

15 % sont entrés en sixième ou cinquième. 

34 % ont quitté l'école san s diplôme (avec une • instruction insul!isanle •). 

Or dans cette circonscription à laquelle j'appartiens, les imprimeurs sont très rarea 
ltrois à ma connaissance). 

J'ai donc établi mes propres statistiques. Sur les 7 enfants n és en 42 e l qui ont • subi •, 
Ioule leur scolnrité , le t exte libre, l'imprimerie ... , 2 sont entrés en 5 mo (30 %) el les S 
aut res ont e u leur CEPE (70 %). c J'avais, cette année-là, une promotion exceptionnelle 1 • 
a i-je peusé. Alors, j'ai repris m es registres, et j'ai totalisé pou1· mes 12 a n s cle carrière, e l 
cl'Ecolc Moderne. Voici mes stat istiques 

77 % ont e u le CEPE. 

16 % son t entrés e n six ième. 

7 % de c déchets • (dont 3,5 % d'échecs au CEPE, clone d'un niveau très 
approchant. 

Ouf! Je p e ux respirer. S i les écoles à 2 classes clc la circonscription de S._ n 'ont pas 
de brillants résultats aux examens, ce n'est pas par la faute cles techniques Freinet. 

J'ai commencé ma treizième ann ée clans un groupe à 5 classes, et j'y ai hérité d'un 
CE2 particulièrement lamentable quoique ses 33 éléments a ient ignoré jusqu'à mon 
arrivée l 'expression libre e t l'imprimerie. 3 enfants seulement ont l'âge normal, 13 ont un 
an de retard, 11 ont deux ans cle retard, 3 ont trois ana de retard e t 3 ont 4 ans de retard 
(âge réel et non pas âge mental, cc qui serait souvent pire !). Mais, à la déch arge de m ea 
prédéceueun, il faut dire qu'ils ont eu cles classeg surch argées, e t composées d'un très 
fort pourcentage d'instables (un Foyer voiain est recruté par les Tribunaux). Mais il eat 
regretta ble d e constater que l'Adminiatration semble beaucoup moins soucieu se que nou~, 

du rendement scola ire ! 
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LES ECOLES MODERNES A L'HO:NNEUR 

A l'occasion de Carnaval, il a été organi5o, à Albi, un concours interdépartemental de 
d~:ns d'enfanh. Le résulta t de cc concours a été connu vendredi, et je ne résiste pas au 
plaisir de te le faire connaitre, car c'est un vrai triomphe pour les écoles qui pratiquent tee 
techn'qucs. Vois donc le palmarès. 

PREMIER PRIX PAR tCOLE : Ecole de Saint-Baudile : 

PREMIER PRIX INDIVIDUEL: Rémy Arnaud , 5 ans, de Saint- Baudile ; 

DEUXltME PRIX : Breugues, Ecole des Co~tcs-Go:i:on ; 

QUATRIÈME ET CINQUttME PRIX EX-IEQ UO : Ecole de Saint- Baudile et d'Ausalllon 
(Henriette Galibert) ; HUITl~ME PRIX : Centre médico-pédagogique de Mimizan ; 

w:n, DIXltME PRIX : oncote une CEL, EcoJc de Cambon, Rodez. 

Il y avait dos envois de quatre départements, et les envois étaient très relevés. Voitii 
donc encore des preuves ~ur la valeur du deuin libre , s'il en était e ncore besoin. 

TAURINES (Tarn) . 

En marge de l' a rticle de FREINET 

VERS UNE MÉTHODE NATURELLE DE CALCUL 

( « Educateur » n° 2 - 1956) 

A l'oC"casion du 10'"0 a nnlvenmke 1h• 
la mo1·t do Paul Langevin, Jacques 
Nicolle écrit ces quelques lignes 1·c· 
marqnables : 

« ... Je voudl·ais vous 1•1-1coute1· i 'his· 
toire do vol01·0 d'eau. A111·rs avoir con· 
vert d'expressions algébriques touR 
los tableaux cl'un ampbitbéâtrn, un 
théoricien se tou.rna vers le publi<', 
i.atisfa it Ci e sa <l é111ons ti·at io11. l\l, LA:\'· 
GE\II·N fut le soul amllte111· à ne pai; 
êh·e d'accord e t s'écria : «Je ne s uis 
« qu'un modeste physicion, mals Je 
« ne puis admettl'e, comme il somblo 
« i•ésulter cle vos calculs, qu'un li · 
« quido eu équHlbt•o dans no vase se 
« mette tout à con1>, cle sa prop1·e ini· 
« tiatlve, à quitter son récipient ». Le 
théoricien confus regarda ses calculs , 

s'excusa et dit : « Vou1:1 a\'ez i·alson. 
.J'avais fait une 01·1·em· de signe». 

« La grande leçon que Pau.I LAN· 
GEVIN nous a toujoul'S donnée, aussi 
bleu clans son laboratoh'e qne dans 
la \'ie, c 'est qu'H fallait garder une 
liaison permanente avec les choses et 
1n•cc les hommes». ("L'HUMANITJ!:" 
18·12-56). 

Il no s uffit pas de faire de telles 
constatatlons et do les r épéter; il faut 
cbe1·chcr avec FREINET, on «liaison 
11el·111anente avec les choses et avec 
los hommes», en liaison avec lea 
enfants , comment ne pas les dévier 
de leu.r besoin e t de Icu.r intérOt à 
c•alculo1· sans Jamais quitter d es yonx 
la r éalité. 

R. t,. 
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